
                                 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Bienvenue à Saint-Zacharie 
Guide des Fontaines 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                     
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

❽  

Saint-Zacharie, le Village aux 16 Fontaines 
 
En 1989, année du Bicentenaire de la Révolution, nous avons voulu 
renouer avec une ancienne tradition et célébrer « La Fête des 
Fontaines ». 
Il est vrai qu’à Saint-Zacharie, il n’y en a pas moins de seize, pour la 
plupart construites sous la municipalité Hercule Gaimard entre 1838 et 
1848. 
En cette occasion, il avait été édité un petit livret reprenant l’intégralité 
des allocutions qui avaient été prononcées devant certaines d’entre 
elles. Nous ne reprendrons point ces textes, mais allons toutefois « vous 
en parler un peu ». 
 

Fontaine du Lion d’Or (1) 
 

Celle-ci est construite sur une parcelle de terrain, don de la famille 
Sipriot, à une époque où le boulevard Bernard Palissy n’existait pas 
encore. Il fut ouvert au tout début du siècle avec la création des écoles 
en 1907. Elle comportait en plus de son aspect actuel, en son sommet, 
une boule en ciment qui, s’étant dégradée au fil des ans, fut supprimée 
en 1930 sous la municipalité Mailloux et remplacée par vasque et jet 
d’eau. 
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Fontaine de la Place de la Céramique (8) 
 
Construite en 1994, la municipalité Coulomb a voulu donner, en souvenir 
de l’époque des années fastes de l’industrie céramique zacharienne et 
en l’honneur de ceux qui ont contribué à la renommée du village, le nom 
de place de la Céramique d’où le nom de la fontaine qui s’y trouve. 
                                                                
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les autres fontaines, d’une importance moindre quant à leur origine et 
leur dimension, se trouvent quartier du Pavillon, boulevard de la 
Libération, avenue Frédéric Mistral, La Petite Foux, avenue Juramy, 
Montée des Potiers, rue du Lion et boulevard Bernard Palissy…                  

Fontaine de la Place Saint-Roch (Place du 4 septembre) (2) 
 
A son emplacement se trouvaient une « loge à cochons » et une 
grande fosse à purin ayant appartenu à mademoiselle Sipriot. 
Les constructions s’arrêtaient à cet endroit, le chemin de Marseille 
étant bordé de mûriers. 
Sur la place, en décembre 1837, on remplaça deux mûriers, un 
marronnier et deux ormeaux par quatre platanes. Elle fut construite en 
1938. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Fontaine Place Dréo (3) 
 
Cette place portait à l’époque, le nom de place de l’Ormeau, sans 
doute parce qu’en lieu et place du platane actuel devait s’y trouver un 
ormeau. Tout comme la fontaine de la Marianne, celle-ci avait le 
privilège de fournir son eau à l’alambic ambulant. 
Tout près se trouvait un hôpital ainsi que le four à pain de François 
Barthélémy, poète provençal dit « Chois dou four » sur le mur duquel 
se trouve une plaque le rappelant ainsi que quelques vers en provençal 
du maître des lieux : 

« Dou fournie dei rassiero 
Veici lou lougamen 
Fau de pan d’agrement 
E de toutei maniero » 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                     
 
 
 
                                                        
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fontaine de la Place de l’Eglise (6) 
 
Celle-ci a ceci de particulier qu’elle n’a pas 
l’aspect qu’elle aurait du avoir. Son bassin 
aurait du avoir une forme carrée et devait 
s’adosser à une maison de la place. Cette 
maison ayant été démolie pour agrandir 
ladite place, on construisit la fontaine à 
l’emplacement prévu, mais de forme 
différente. Sur cette place ainsi que sur la 
place Gabriel Péri qui lui est contiguë, se 
trouvait jusqu’en 1777, le cimetière. 
 
 
 
Fontaine du Cours Marceau (7) 
 

Une partie de l’Auberge de monsieur 
Ducros se trouvait à son 
emplacement, sur le bord de la route 
de Saint-Maximin à l’une des portes 
du village. Tout près, se tenait la 
Gendarmerie (dont on peut encore 
voir les fenêtres « barreaudées ») et 
la Poste. Aujourd’hui, elle est, par son 
emplacement, la favorite des cyclistes 
qui s’y désaltèrent à l’ombre des 
platanes. 

Fontaine de la Place de la Maintenance (4) 
 

Celle-ci ne fut construite qu’en 1925 
sur l’emplacement d’une fontaine qui 
avait du être détruite en raison des 
nuisances qu’elle occasionnait à 
l’habitation à laquelle elle s’adossait. 
L’actuelle fut donc construite, malgré 
la petite dimension de la place, à une 
petite distance du mur. Cette place 
tire son nom d’une manifestation qui 
s’y est tenue à l’occasion de la Fête 
de la Maintenance du Félibre 
Provençal.  
Elle s’appelait précédemment place 
du 4 septembre 1932. 

 
 
Fontaine de la Marianne (place Ledru-Rollin) (5) 
 
Tout près de cette fontaine, rue du Terreau, 
se trouvait l’ancienne Mairie, pas très loin, 
rue du Général Gasquet était le Four Banal 
où les zachariens venaient cuire leur pain. 
Tout à côté, se trouvait une école religieuse 
et à ses côtés même, dès la fin des 
vendanges, on installait un alambic pour y 
distiller « l’eau de vie de marc ». 
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